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QUARTIERS POPULAIRES DU BASSIN MINIER BELGO-FRANÇAIS VUS PAR UNE ÉQUIPE DE RECHERCHE 
BELGO-BRÉSILIENNE : DES TRANSITIONS DU PASSÉ AUX ENJEUX PROPRES À NOTRE ÉPOQUE 

COMPLÉMENT DE COMMUNICATION À DESTINATION DE L’ANIMATEUR 

La ques on posée par le colloque est finalement « Comment affronter les crises démocra que et 
clima que actuelles ?  

Au travers de ce e communica on, nous proposons de me re en lumière une expérience que nous 
avons menée pendant les 4 dernières années dans le cadre d’un projet européen appelé Réseau Hainaut 
Solidaire1. Ce e expérience ouvre une fenêtre sur les conséquences d’une crise passée, sociale, 
économique et environnementale, et des poli ques publiques sociales et urbaines qui l’ont suivie pour, 
éventuellement, mieux mesurer celles à venir. Nous parlerons donc d’un territoire, celui du Hainaut 
franco-belge, marqué par les succès stories entrepreneuriales de la révolu on industrielle au XVIIIe et 
XIXe siècles mais aussi par le désemploi massif qui les a succédées par suite des fermetures successives 
des mines de charbon et de l’appareil industriel sidérurgique et métallurgique.  

L’originalité de la démarche est précisément, un détournement de méthodes (ethnographiques et 
spa ales), un changement de posture d’habitants réceptacles de poli ques urbaines à celle de sujets 
qui racontent leur réalité, un croisement de regards entre chercheurs belges et brésilien, mais aussi les 
balises de la recherche : l’analyse se fait presque exclusivement au départ de la parole des habitants des 
quar ers populaires du territoire. 

Ce e parole a été récoltée au travers de deux-cent-quatre rencontres impliquant une soixantaine de 
travailleurs sociaux et comptant un total de 1.531 participations d’habitants dans 14 quartiers 
populaires regroupant un peu plus de 11.000 habitants à Mons (Belgique) et dans l’agglomération 
Valenciennoise (France). Ces rencontres ont été l’occasion de développer une grande quantité d’outils 
de récolte de la parole citoyenne. Certains de ces outils ont été adaptés à partir de techniques 
anciennes, telles que la carte mentale de Lynch (1960) (retravaillée depuis notamment par Pouleur et 
Vanzande(2016); d’autres ont été adaptés de pratiques en psychologie telles que la pair-aidance ; 
d’autres encore ont été créés sur place avec les habitants, comme la réalisation de cartes appelées 
« parcours de quartier »2.  

Partant de la parole de ces habitants, la recherche soulève, telle une provoca on, des ma ères à penser 
pour les concepteurs, poli ques, responsables de la ville en général. Elle tente de définir ce que serait 
un projet populaire qui ménage ces lieux de vie et de travail et qui considère le quar er comme un sujet 
qui se définit lui-même plutôt qu’un objet raconté par d’autres (Romariz Peixoto 2023). Pour se faire, 
elle s’appuie sur la méthodologie de la théorisa on enracinée (Luckerhoff, Guilleme e 2012). Selon ce e 
méthode induc ve-abduc ve, les analyses de terrain font émerger des ques ons sans hypothèse 
préalable. Dans un processus d’allers-retours, les ques ons sont progressivement confrontées à un cadre 
théorique évolu f et donnent lieu, in fine, à des développements théoriques originaux (annexe 1).  

Transdisciplinaire, la recherche part des disciplines de référence, l’architecture et l’urbanisme (théories 
qui relient formes urbanis ques et comportements humains, de Jane Jacobs (1961) à Margaret Crawford 
(2008)), pour faire appel à la sociologie, à l’anthropologie et à la psychologie (théories explorant le lien 
entre la ville et les popula ons ségréguées, de Pierre Bourdieu (1993) à Pascale Jamoulle (2021). 

 
1 h ps://projetrhs.eu/  
2 Les ou ls font l’objet de vidéos et de fiches à des na on d’habitants et travailleurs sociaux. Ils sont 
disponibles sur Ricochets - Plateforme d'ou ls éduca fs & collabora fs  
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RÉSULTATS  

Six paradoxes socio-spa aux sont iden fiés sur le terrain, parmi lesquels une lu e pour l’inser on 
urbaine mais un désir d’isolement ; des espaces publics inhospitaliers mais un a achement affec f 
manifeste ; des opéra ons de rénova on d’ampleur mais un éloignement persistant avec la ville.  

L’analyse de ces paradoxes fait émerger 3 tensions qui ssent la vie de quar er : 

1. Celle entre l’espace physique du quartier et les usages et sens qui lui sont accordés 

2. Entre des identités locales multiples et le regard stigmatisant porté par l’extérieur 

3. Entre le quartier cage, dévalorisant et invalidant, et le quartier cocon, protecteur, 

reconnaissant et porteur.  

La recherche démontre que la construc on d’un projet populaire de quar er engendrant 
épanouissement social et spa al est soumise à deux condi ons (Romariz Peixoto 2023) : d’une part, la 
compréhension par les acteurs de la ville de ces tensions ; d’autre part, l’iden fica on, puis la 
valorisa on des ressources qui en ressortent. Ces ressources relèvent à la fois de pra ques vertueuses 
des habitants, de l’héritage de formes urbanis ques du passé, de manières spécifiques de répondre à 
des besoins locaux ou encore de l’ingéniosité des personnes en place. 

La recherche interroge les modèles de concerta on citoyenne des projets urbains qui ont tendance à 
disqualifier la parole des habitants des quar ers populaires. Elle démontre que les projets urbains ont 
tendance à exacerber les violences sociales, psychologiques et spa ales déjà installées dans ces 
quar ers et offre un regard sur les réussites mais aussi sur les disfonc onnements des poli ques 
d’inser on sociale et urbaine. Elle ques onne l’évolu on du mé er d’urbaniste vers le ménageur des 
territoires.  

La mise en abyme créée par la confrontation de nos représentations belges et brésiliennes nous a fait 
plonger en profondeur dans le questionnement des quartiers pauvres et prendre un recul utile à l’action 
de terrain. Pourtant, le gouffre entre les réalités françaises, belges et brésiliennes implique que leur 
comparaison est loin d’être une évidence. Sommes-nous dans des situations réellement comparables ? 
En dépit de la masse incomparable de personnes en situation de pauvreté, l’initiative citoyenne n’est-
elle pas au Brésil plus libre qu’en Belgique, cadenassée par un paternalisme lattant du XIXe siècle ? 
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